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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET ITTEB YS

"-y'i , '' ' ri iN- -e - -

Vol1- XL Moinen cal,1 i R9 N. 0,

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

Les ciefs-d'ceurre sont rares et les
écrits sans déraut sont encore à naitre."

(Le Canailant de 1807.)

PRO SPECTUS.

Nous soutiettons aujourd'hui, au publie Canadien, le
pirojet d'une compilation, qui, suivant l'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-tutile aux
Jeunes geis studieux, aux écrivains du Canada, et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier soin enfance, ses pro-

grès et soi avenir.

Nous voulons done réunir dans deux volumes les meil-
lutres productions les littérateurs Canadiens, mainte-
tnant éparses dans les nronbrcurx journaux fratcb-canao-
diens qui ont été publiés depuis tun demi-siècle.

Après avoir fait de lotnguies et attent:ves recherches,
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
uiinctns, et nous le disons sans crainte d'être démenti

plus tLard, que la rpuIrtbliCat ion l'unî bon ciux les meil-
leurs écrits Candiens fera certainerent honneur au

pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ic se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, on vers
0u eti priose, pour la plupart 'Smuvre de jeunes getns dont

le goût n'était pas encore Nien formé, et que les études

et la connaissance du monde n'avaient pas encore muris.
Mais uiu milieu les défiauts îe compositionr, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
comue l'électricité à travers de légers tuages. Grand

nombre de ces essais, toutefois, sout évidemment l'Suvre
d'homme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes
conitaissaices, qui se sont inspirés les beautés du pays,
des belles nuieurs dut peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamtiphilets, touts
Ces essi.s se trouvent enfuis dairs les érnormes volumes
des jouuniaux priod ioucs. Jetés sur res feutilles politi-

qules, comme quelques fleutrs dlis unir goifre, ils ont dis-

paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
'oubli pour les laire crevivre sous urne forme plus légère,
plns gracieuse et plus utile.

Nous pensons qut'outre le mérite le retirer del'oubli,
comme nous venons dle le dire, des écrits d'un granil ré-
sous le rapport littéraire et sous le rapport nuatiomnal, le

'Es''rruturait aussi 'ef'et d'egager uni bon nombre
I'écrivainis éruîeniis à reprendre leurs travaux littéraires,
et touts les jeunes geins à travailler avec énergie à éclip-
ser icurs dévanciers. Car nous le tenons p our certain,
ce qui jette le légoût dans l'âme les écrivains Caia-
dieus c'est île voir le fruit le leurs étudîles et de leurs tra-
vaux passer avec les jurnaurx ériodiques dans tut oubli
éternel. Mais lorsqu'il anurent l'espoir d'être tirés mi jour
le ce trite oubli Lt. de trouver Iplace dans le R arron
NrNom qui pourra être continué d'époque cu épo q ue
par les amis le leur pays, ils travailleront davantage et

Quant à nous, si, par nos roclerchioes, nous pouvous
ajutur suit non.yeau fleuroni à la courouie nationale, nous
serons amplement récomiufpenus do nos veilles et le notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le R piarotu NArTIoNAr formenra uni recueil d(es mîîeil-
leurs écrits publiés eu Canada. Le recueil se composera
dLu deux volumes le 384 piages, imprimés sur beau palu-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectuts est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il cn sortira unie
dIe 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits morteront la date de leur premièreI puiblica-
tiotu, et seront insér's dans le RÇuprinaroina, sans subir
aucun clhangeient, afin que le lecteur Iuissce itger dit
iórite intriusèque des auteurs, et comparer les progrès

qu'a ftits la littérature à diffénruntes époques. Potur bicîn
faire coniît'e Ces di'érentes époqiesi il ser'a nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, iais
alors le nom>rcr on sema très-restreint. Lorsquîme les noms
les auteurs seront cotnis ils seront inis on toutes lettres,
ur bas de leurs piroluictions.-

Chaque volume sera accompagné d'une table alphtabà-
tique des mîatières y contenues.

Le prix sera de QUaTRs PIAsTuns pour Ponluvrage, on
dix ChsClitisîpar volume, payables après la publication dc
la première livraison de clhauie volunie.

Dos listcs dc souscriptioi scrorut danosées. chez les
princilatix libraires dleQuébec et de Montréal, et au ca-
binet di.lecture (le '[ustitut Cancadictu.

La publication sera comncce aussitôt que (leux cent.
cinquante sourscriptucrs urîn'onît inscrit henurs nois Sur los
istos. Et le comipilteurr s'engage à eompîîléter les deux
volumeris, clae fois lns'il eni auna coneiincé la prubliationu.

S'adressci'franc depori, anu sourssigué,.,chez .M M. Lo-
voll et Gibsont,. Monitréal..,

J.HUSTON,.

tIuaIR nzt L'INsTiTruTeCANADtIEN.

HISTOIRE DE IENRI VIII
ET DU SCI-IISME D'ANGLETERRE,

PAR M. AUDIN

L'Eglise catholique etlles lettres devaient déjà beaucoup à
M. Audin pour les histoires nie Lutiner, de Calvin et le Léon
X. si parfaitement accueillies tit public religieux : cet écrivain
Jistiîgué acquiert aujourd'hui un nouveau titre à la recoun-
naissance et à l'estime de tous par son Histoire de Henri VIII
et du schisme d'Angleterre.

Qu'il nous soit pes'nis de le dire tout d'abord :rje livre lue
nous venons signaler aux lecteurs de I./JAni de la.Religion est
remarquable sous plus d'un rapport. I ltémoigne de recher-
ches profondément consciencieuses et très-étendues, sunrtout
dans cette grande affaire de divorce qui est le point culminant
de la vie de Henri VIII. On est heureux enfin de voir clair
au milieu des ténèbres que, pendant trois cents ans, les pas-
sions intéressées n'ont cessé de répandre sur les véritables cau-
ses du schisme anglican.

M. Audini nous explique, les pièces authrentiques en main,
la division qui a pu exister dans les diverses Universités de l'é-
poque touchant le point théologiq ue tant invoqué en faveur
du divorce ; et désormais il ne sera plus possible de faire re-
tomber sur l'ambition, la faiblesse, l'entêtement ou la politi-
que oes Papes, le désalorable événement qui à séparé de l'u-
nité toute lEglise d'Angleterre. Quand on ai lu Nul. Audin,
on connaît tours les moyens de corruption qu'etn à prendre
Henri VIII pour obtenir des signatures en faveutr du tdivorce,ct
on sait à quoi s'en tenir sur la portée de cette assertion de
David Humie : 9 Plusieurs Universités de l'Europe, sans in-
" térêt et sans partialité, n'hésitèrent pas à donner leur avis
' en faveur dun roi,nron-sculemnent en Francecelles de Paris,
" d'Orléans, île Boirges, de Toulouse, d'Angers, qu'on au-
" rait pu supposer trop dociles aux intentions ic leur prince
Siais aussi en Italie, celles de Venise, de Ferrare, de Pa-

" doue et nne celle de Bologne qui était sous la juridictior
n immédiate tie Clénient."

Les vues et les manSuvres omteuses de deux homnnes uqm
ont le plus contribué à pousser IHenrii clans ses mauvaises
voies, sont exposées et mises à nu avec un talent et des mo-
yeis rIe conviction auxquels il est inpossible le résister.

" Il ne Ifaunt pas so faine illusion sur les projets de Cran-
" mier. En écrivant sonr factiun, il savait qu'il poursuivanit

aun schisme avec Romne. Cranmer et la plupart le 'ecux
r qui soutenaient la nécessité J'unir divorce, voulaient arra-
"-cher 'Angleterre au joug le cette monarchie sacrée qui.
r depuis tant de sidcles,.pesail par ses suîperstitions sur l'es-
pil humain. Voilà de la franchise : recuneillons soig1nuse-

cc ment ces aveux île lhistorien anglican ; ils nous aideront
i à deviner le mysten eaché au fOnd de toutes ces négocia-

r tions des agents du roi avec la cour le Rome. On ne di-
r ra pas que c'est la faute du Pape si elles n'ont pias russi,
i mais bien i'homrinmes qui cachaient sous les apparences d'un
'zéle hypocrite pour l'âme ele bnr prince, lu dessein for-

c mé depuis longtenps de le dlaclher de la conmnnunion ro-
Smainie."

Il suflit à M. Audin le quelques lign.s de nlts pour acheve-
le faire connatre lhomme qui s'est chargé le pr:enmie'r tde
tranquilliserl Iespritit u monitque sur soin projet de ilivor.e :
II Cranmer s'éprit d'amour pour la nice dl'Osiandner, etrn ut

aimé et l'épousa..... Marié, il continua de dire la messe,
quand il revint îà Londres ; converti à Posiandrisme, il ne ces-
sa extérieurement dIe pratiquer le culte le ses ères, trompant
ainsi'le Pape qui lui aurait retiré les pouvoirs qu'un apostat
nre pouvait plus exercer, et le roi qui poursuivait cenux de ses
sujets qu'on soupçonnait d'hérésie.

Quel est l'aure homme qui a poussé lenri dans les voies
extrnic s2 Qui lui a persunad que le raW. d'Angleterre peut,
avec l'autorité de soni parlement, se déclarer chref de E'iglise
dans son royaume ? Entendons parler M. Andin sur ce nou-
veau conseiller audaciecux et téamérusire :

Iu Fils dun foulou des environs de Londres, Croievl prit
fort jeune <lut service dans cette armée cd'aveiturrier's que le
duc de Bourbon conduisait en Italie, vivant comme ses con.
pagnons d'armnes,de meurtre et le pillage : il était ciI fr27 au
siége de Bone. Las de faire la guerre, il entra dans la bour-
tique d'un marchand vénitien dont il tenait les livres. On a
ilit, sur l'autorité d't irbeatu nom, qu'en Italie il s'amticusait,
dans ses heures perdues, à lire Machiavel mais lors du sac
rie Rome, le secrétaire lloremnitn u'uavait pas encore publié ce
traité du Prince dont Cronwel passa pour avoir fait son bré-
viaire. Du reste, Cronivel n'avait pas besoin ie maître. C'é-
tait unir de ces liomues qui, pour faire leur cheiain, consenti-
raient rménie à se servir iela v'eitu, si la vertu donnait les di-
gnits et de la fortune, et qui, placés entre le bieun et le mal,
ne se décident qui'aprrs fune étude réléchic ; instrmnieunts
positifs dit pouvoir auquel ils sont vendus, car ils ie se prn-
teint jamuais; véritables nulets du sêrail, qui, atu premier signe
rIe leur mîaître, prremrî'nnm uir cordon et tur couteau, et rappor-
tent, sans se tromper, la tte qu'on leur a désignée.

Tel est P'homminie qui vient tlire atturoi d'Angleterre qu'il
n'a nu'à ressaisir l'autoritî.usurpée par tun iiponti fa ranger,
et qui fournit at prince rIes moyens eut apparence légaurrx,pour
devenir le pontife de son clergé, et pour corlisquer à son pro-
fit les richesses les églises nie son royaume. Le livre le M.
Aulin, on ne saurait trop insister sur ce point dIe vue, est des-
titré à éclairer de plus on- plus les esprits sérieux rIe l'anglica-
nisme qu'un mouvement fauvorable ila vieille foi chrétinne
seible eintraîner vers l'uuité.

Par les paroles que nous avons déjà citées, on petit voir
que PhIistoriitn de Henri VIII rétssit assez à poindre les
hommes qui ont joué des rôles importants auprès dle son lié-
ros. Son mérite est incontestable dans l'art de tracer des~por-
traits, et l'apprénier les situations plus ou moins critiques
dans-lesquelles se sont trouvés placés les hommes soumis à
son examen. On admirera pour la forine et la concision du
style, acuanît que por le conrp d'meil .profonrd et pierçant uie
l'historienî, cette page où Cro.niwel reparraît enîcote, niais ait
momient de sa chturte:r

<rCromweî était.sur te bonnI de l'abtmre ; oni pr'évoyait lut
chuteolmrochauine dlu favori à des signmes quui nre tromnpere-
sanne : aurx dédainis mîar'qués dît t'ai, aulx sourds mîurmnurres
péuple, à la colérc'coocentrèc de la nroblesse, à lus joie 'nrso-
lenîte do Gardîinrer, le chref dui par'ti catholique, et sutouut à

1cette solitude prophétique qui se fait autour de tout ministre
qui va tomber ou mourir. D'autres présages auraient dûl'a-
vertir que ses jours de 'puissance. étaient comptés. Sorti de
la foule et devenu, moins par de r'éels talents que par un1 jeu
du hasard, vicaire-général, vice-gérent, garde du petit sceau,
il devait exciter la jalousie de la noblesse anglaise. Le duc
de Norfolc ne pouvait, sans rougir, jeter Un regard sur cette
agrafe qui fermait la.jarretiére d'un fils (le foulon 1 Le peuple,
encore plein de vénération' pour des établissemeuits où si long-
temps il avait trouvé le pain de la charité, ne voyait dans
Cromvel qu'un violateur de tonbeaux, un ploliateur de cou-
vents, un profanateur de reliques. Les catholiques le regar-
daient comme Un vil apostat ;.les protestants eux-mêmes
n'avaient aucun espoir à fonder sur une ane égoïste qui les
servait ou.les trahissait suivant les besoins de sa r olitique ver-
satile."

Les chapitres sur le cardinal Wolsey et sur Thomas Mo-
rus font honneur à M. Audin, hien que ce soit, peut-étre, en
manquant aux régles imposées à 'historien, qu'il intéresso et
qu'il captive davantage. Trup souvent pour le lecteur calme
et réfléchi, l'historien de Henri VIIf, de Luther et de Léon
X, se livre à son habile et parfait talen( de savoir imrettre en
scéne. Mais on doit avoter, dans Pintérét du bien, que c'es'
là Un incontestable moyen, à notre époque, de dissiper les er-
reurs que le protestantisme anglican avait ii-pandues par ses
romans et par ses histoires populaires.
. Il y a dans cette histoire (le Henri VIIT, si nous osons le
dire,uiie histoire presque complète de Wolecy et de Thomas
Morus : c'est.trop ; tarit de détrils sur les personnages secon-
daires, exposent le lecteur à oublier qu'on écrit Phistoire du
roi d'Angleterre. Mais, nous aimons à le répéter, et c'est.
là sans doute ce qui a séduit l'écrivain, tous ce. détails inté-
ressent vivement ; ils contribuent aussi, inos devons en con-
venir, à jeter un plus grand jour :sur ce qui regarde le vérita-
ble héros du livre.

Pourquoi encore M. Audin n'a-t-il pas été plus sobre cn
dêvelopniements, lui qui a ,iu faire, d'une manière.si cor;cise,
ui si admirable résumé de la vie et tles actes du cardinal ?

ïMalgré les iutes et les crimes peut-être dont il se rendit
coupable pendant saglonue ad:iisir;iion, et que nous nai-
vons ni oubliés, ni dissimulés. Wolsey fot un des plus grands
ministres que l'Angleterre eût jamais possédés. A 'excep-
tion de la probité, il eut toutes lés qul:ités qui constituent
'hoiimme d'Etat : le génie instinctif des afrires, un coup d'oil
prompt et sûr, la connaissance des hommes et des choses,
Part de.naîtiser les événements, une habilett.cnique à faire
tourner des ibits accomplis air profit let la flortt:une de soin pays.
Il éléve la politique aux prroptions (le la science, et son éco-
le lui a survécu : il applique Pirtition à la diplomalie toutes
les théories gouvernementales (lue Machiavei a rasreiblées
dans le livre du Prince; la ruse, Phypvîocrisie, le miien.song, 'a
corrtption. S'il ie se fût servi que de moyens avonés par la
mnorae, il eût été moins hetreix :'est lhomme dur fait ira-
tériel. Un des premiers il comprit que tAngleterre, reine
des mers, pouvaient être la maîtresse du monde ; son phus
beau titre de g!Oire, auxyeux de ses conritoyens, c'est le soin
qu'il donna à la narinc anglaise... Nous avons vu de quel
glorieux patronage Wolsey honore les lettres..

Comment ne pas pardonner à M. Audin, bien qv'l semble
oublier son sujet principal, de nous faire pénéirer dans Pin-
térieur de famille et dans P'âme si nulre du chancelier Throinas
Mlorus? Oit dirait que l'écrivairn a voulu fournir air lecteur,
au milieti de sa pénible courge, le moyen de reprendre des
forces, clalui faisant goûter un doux repos dans la cotempla-
tion d'uino nature si bonne, si parfaitement exempi des pas-
sion (désularites ui agtet tous les h ommes autour d'elle.

Toutefois, il ne faidrait pas penser que, pour avoir fait darns
son livre une assez largo part à tout ce qui intéresse la reli-
gion et se rapporte aru schisme, M. Atdin ait iégligé le côté
porililtu lui rgne de leiiri VIlIL il a fait l'histoire de ses
barta'lles et de ses traités avec les divers monarques de PEu-
rope, comme Phistoire dle ses amours et (le ses nrombretx di-
vOrces : et ce n'est pas sans le jttifier par (les laits assez ia-
nifbestes, qu'il se permet ce langage sur le talent milita;rc lu
roi

" Henri n'a malheutreuscmentt autinc des vertus qui font
l'homme le guerre :- c'est un jeune homme qui a les qualités
et les défauts dle son ûge. Avunt de partir de Londres, il n'a
pas mème arrêté soi plan (l'invasion : il ira o le pouissera la
'ortune. Pourvu que, monté sr son cheval de blataille, toit
étinrelantt le dorures, il parade devant les soldats, il croit avoir
fait son métier de roi. Il ne craint pas la balle, tout le iiionde
le sait ; iais-.il se jette aventtîrcusetenît dans une irélée en
soldat plutôt qu'en capitaine.

M. Aridin ie passa pas li-génrement sur l'histoire des amours
de Henri viIr, d(e ses divorces. de ses six époucses qui sont
venues succesivenienit s'asseoir à côté (Ild roi sur le trône
d'A tgleterre. Nous ie prorvons pas lui faire un reprohlue pour
ces dltais, parce qu'il imaporriit de faire connaitre à fond tout
cequ'uine passion à la fois effrénée et inconstante peut cautiser
de talheurs et (le scandales. Mais nous sommes bien forcé
de convenir qu'à raison île tors ces détails presqiinitables
le itiirs désordori ées, le livre de M. Audinr, (l'ailleurs si
solidement instructif et si profoiidéient moral, ne petit étre
mis Iti'avec réserve enre les mainîs nIe la jeunesse. Que l'es-
timiiable et si nyrvant autour nrous pardonne ces reiqulues obser-
vations critiques; elles n'enléveroit rien à soir mérite, ion
plus qu'àla juste aditiration que doit partout obtenir sort ou-
vre.

Du reste, nous saurions mieux finir cet article, déjà trop
long peut-âtre, que par une dernière iitation prise dans le cia-

litre: Cour'onnentcnl de IcHenri Vil!, et dans lequel l'auteur
traite de l'Angleterre littèraire à Plavènement du roi. Ce chia-
pitre encore est parfaitement remarquable : onc petit juger
par l'extrait que nous cru rapportons:

" Les .poètes avaient.raison dle chanter Heinri VIII. Le
priice leur faisait la cour presque.avec:autant d'assiduité
qu'aux femmes... Lbospit.alitô générense accordée par Hemri
VIII à ceux qui cultivaient les lettres devait exercer uniehu.
reuse irdluence sni leur développemrent. Si P'Anrgl'eterre vau-
lait dlcidlémnit sortir nIe ces ténèbres où, sertie de taules les
nations, elle était restée si lirngtemps ensevelie dlepuis près
d 'un'>demti-si écle, elle <lenumrn dait des intspiratlions à l'italie...
A la frin du régne tIc Henri VI II.la pensée se réveille : l'An-
gleterre a comtpris la nêcesité (te s'associer à cott'e ounvi-e rie

rédemptin siiritulaliste qui pisirurit l'Italie pontificale. Quel-
ques-uns de -ses prélats sont en correspondance avec les hu-
manistes de Florence et de Ronie.- Erasme applaudit'à ceite
résurrection rdes saintes lettres, ouvrage en partie de ,P.pisepi
pat et.d( clergé breton. Canbridge:étudie Homère, Oxford
commente Aristophrane ; l'intelligence ds.auteurs anciens et
un titre pour arriver aux dignités ecclésiasiqutes; et avant que
Hleni VIlI soit descendu dans la tombe, P'Angleterre a td
georieux représentants dans les sciences profaies et sacrées."

G. A.

LA CORSR
PAR MGR. L'ÉVÊQUE D'AJACCIO.

(Voir les numéros 7,8 et 16.)

II1. L'influence du clergé est considéralle en Corse.

Ou a nié noire influence pour le perfectionnement de 'étt
moral de la Corse; mais, en écaigeii, on a e.yalIt celle ii
l'établisscemeut d'(en théâre à Ajaccio. Je ne ni'arrèteràLi
point, :dessieurs, à re!ever la seconde partie nde ce contre-sen3
commis à notre préjudice. Mais il me sera permis ' -sans domle
de redresser Perreur de M. Blanqui à Pégard île Pilueice
qu'il refuse au clergé de mor diocése.

Que Pinflunenco de notre clergé soit considérable, vous
allez vous en convaincre, Messieurs, et vous vous éton-
nerez jrustemirenrt avec moi qu'on ait pîr aflirmer le crun-
traire.

Le clergé e, ere dans notre île 'tinfltence que donne la
fortune, bien qu'il-ne soit pas riche. Cette assertion pourra
vous surprendre au premier abord ; mais elle est rigoureuse-
menat vraie; et elle triomphe de tous les doutes.quatd or ru-
fléchit à la rare é linituméraire dans rntrn. Corse. Oui.
Messieurs, ce modeste traitement qui ne snilit pas sur le con-
tinent à l'entretien du prétre, olurnit à iînotre clergé le maoyn
d'exercer autour de lui irre grande influence. Grice aux
privntions de rtouite sorte qu'il s'impose personnelleneit, il sait
faire face aix noiihreuses exigences le sa position. Or, sa-
vez-vous la positioni du prrtre Corse ? il est, je l'ai déjà iniu-
nue, la ressource des nombreuses firmilles qui lui sont unies
par les liis di sang, et la Providerîce et tots les tmalhîeureuîx.
Sa IIiisonî et sa table sont ouvertes à tous les étrangers ui
traversent sa paroisse : car c'est àsa ionrte qtiIs viennluen t or-
dinairemert frapper, et c'est lui qui est en lité, pour m'e
servir de Pexpressiuon rIe M. Biainqui, l'office de l'ospitdité
dans la commune dont il est le pasteur.

A raison de l'esp iln éminemment religieux ie nos popula-
tions le pr'tro, chez nous, jouuit encore, et par dessus tiout, dle
linfluetr'nc anachée au sacré caracèlre dont il est revèti. Si
danis notre dicse nous avons gémir sur de g-ands maux.
nous avon aussi la coriso!atiron le voir fleuir de gr:ardes ve-
Itus. La foi sur:uit, coimte jlecdirai plus bas, est vivu en
Corse. On y voi, dans le prêtre, le représet'unt et le mi-
nristre de la Divinité ; et la mission qu'il y commande au plus
haut degré la soutiissio, l'amour et la reconnaisaice.
Voilà la vérité. Mecssienurs ; je ne crois pas qu'il soit po4si.
ble au clergé di continent d'exercer une plus forte influ-

Un autre cause le linrflrnence de notre clergé non moinr
eflicace que les précédentes, est Pardent patriotisme qui l'un
toujours distingi. La Corse, depuis ilu'elle existe, a élé
coitnu nt, j1uiu'à ce driuniers te n ps,. I'objet des ranvoi-
tises nde ses voisins et des plus grInds itans. Génies sutout
et 'Anrgleterre ont fat successivnut les pius gnrnds elion1s
pour la soumettre à .leur douination ;île sorte qu 'elle à Il
colibaare uns cesse pi1ur soitnirui oui pour' 'éconqcuio1 èir son
indéêpetndanoce. i:h bien, Mssiurs, lstoire est là pour; it-
tester qu'une gran de part d(e la gloire de ces luttes éruïques
revient :ru clergé. C'est liii.quiii subvenait ile ses derniers aux
frais de la guie. C'est luiqlui relevait les codriiges abt-
tus et poumssauit-les combants à la victoire. 'la cause titi
peuple était la sienne et nuli niétit plus jaloux que lui <'as-
sture r à lua patrie la joucissam:e îe sanationalité. Le pays su
le rappelle : les anciens le redisent avec orgnueil à leurs les
cendamrs.

Le clergé d'aujourd'luiii n'a point dégutnré du clergé.d'air-
trefois. Son patriotisme n'a plus, il est vrai. pour objet d'or-
ganiser et rIe souteunir une résist anre opiniâtre contre IP'iusru'-
pation et la tyrannie. h Mison ir aour our le, peuple, avec
leqturel il s'iniltifie dans tous ses intérêts, n'est ni mIoins vif
ni moins profond. J'asi inctuldevoir lui interdire dle se ói'er
aux lautres électorales, en restreignant soni action dais les
limites rigowureu.ues îl son minist ére. Ai-je bien fait en ce-
la ? Peut-étre ne direz-vous non, et je i'oteini guère, et
vêtité, vous nontredire. Si le clergé corse était mous
sotmirt àsori évêque, on verrait J'influence -qu'il exerce sur
les esprits.

Je ne puis me dispeunser, Messicu's, de mettre sous vo-
yeux, à 'appui d ce qune j'avance, quqeuqes faits qui par-
boront plus ihaut que toutes les dénégations de nos adver-
saires.

Lorsque je m'occupai d, la fondation le imes séminares
la ville d'Ajaccio s'empressa dle nir à monaide. Le con-
seil municipal n'hósital poimit de voter une allocation de
9,000 fr. qu'il aruait, je n'en doute pas, 'éalisle nr entier-
si des circonstances fâcheuses ie PI'eusent obligé ie la ré.'
duire plus lardr au chiilre de 40,000 fr., ou, pour mi'ex-
pliquer clairement, si je: n'avais eu- à Iutter, cette -,époque,
contre les inifluenices de tois les pouvoirs, et notamment con-
tre cértaius hautîs fonctionnaires de notre chère et libérale
université.

Le département ne tarda pas à suivre l'exemple du chef-
lieu. Le conseil-général, digne interprte des sentiments du
pays, voulut, lui aussi, nous donne'r ni éclatant emoigna-
go no ses syiiipathies. Une premitè;e fois il nous allou.
une subvension de 35,600 fr., dont il nous frît,periris de
joutir, après trois arts de combîats grâce à sa slouablte et
persévérantne iinsistance aupIrés .Ini Gouvnernemnent. Derîn ió-
remnent encore il vieint (le voter crn nourveau secouirs dlC
33,000 fr., donît je suis s-enru réclamrer aumprès des mi½uisti'es
du Roi, dii Conseil-d'Etat et dès Chramrbres, la'sanictidntrop
Iongtemps dispiutée.

mIais c'est le clergé surtout qui s'est signalé de la' m'aniò-
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re la plus admirable dans cet élan général de sympathique Voilà le but d'une association telle que celle indiquée ciété, à tous ceux, en un mot, qui ont les moyens et
et généreux dévouement. Après lui avoir fait part de mes dans ma première lettre. Que cette association adopte la volonté de me venir en aide. Je leur dirai, dans la
projets et de mes embarras, je lui exprimais mes vSux et ensuite le mode le plus efficace pour atteindre sa fin ; sainte liberté qui doit toujours inspirer les paroles et
j'invoquai son assistance. Il répondit à mcn appel avec un qu'elle livre les terres qui seront à sa disposition,'aux les actes du prêtre, surtout quand il a la conscience de
enthousiasme qui réalisa et qui surpassa même lnon attente. ternies les plus avantageux à elle-même, aussi bien remplir un grand devoir public:

Tous mes prêtres m'olfrirent à 'envi un quartier de leur qu'aux nouveaux colons; qu'elle établisse. en un mot, " Qui que vous soyez, vous avez à cœur la prospéri-
traitement. Cent mille francs furent le produit de cette mag- le. systême de franc et commun socc'ige, ou le systême te véritable,le véritable bonher de votre pays et de tous
nifique orfrande.... pensez-vous, Mes,-ieurs, qu'il ýy ait en
France beaucoup de diocèses qui pourraient citer de la part seigneurial ; ce seront là, selon moi, des objets de con- ses enfants, sans distinction ; vous souhaitez que tous

de leurs prêtres de tels actes de Lgénérosité 1 sidération ultérieure. L'objet primaire, c'est de s'or- soient à même <de puiser aux communes sources du
La preuve de fait la plus écltaéote et la plus incontestable ganiser. Et, pour cela, le mouvement devrait commen- progrès et de l'éducation. Votre vou , je n'en puis

de l'influence du cergé de notre île, est dans les nombreuses cer par les hommes qui sont à la tête de la société; par douter, c'est que tous, riches comme pauvres, S'instruis-

pacifications qu'il opère. leseévêques, le clergé et nos citoyens influents. Leur sent, s'éclairent, soient heureux; contribuent tous a
La suite à un prochain -numero. action unanime et vigoureuse obtiendraittla coopération 'avancement de leur patrie commune, et jouissent tous

de la législature, de 'exécutif. Car le gouvernement des biens que cette patrie fait découler sur ses enfants."
ne peut être plus longtemps indifflrent au spectacle de " Messieurs, je me plais à rendre hommage à la sincérité

LES tant de nmilliers de ses meilleurs sujets, qui, tous les ans, de votre patretisme, et à la pureté de vos intentions ; mais
Depuis la fameuse émeute de l'élection municipale vont chercher chez les Américains les éléments de la comment se peut-il faire, qu'avec un si grand zèle pour le

les éteignoirs d'Yamaska y sont dans une agitation ex- prospérité qui surabundent dans l'héritage de leurs bien général, avec de si libérales mesures pour avancer le
trême, mais ce n'est pas pour s'amender. C'est pl u pères et sur tous les points de cette magnifique provin- bien-être du pays, je trouve qu'à vos portes, 12,000 Canadiens
tôt pour en imposer aux autorités qui négligeront d'al- ce. Aux trois branches (le la législature, il devrait en (peut-être bien plus ! ) sont, par votre négligence: votre im-
er puiser la vérité â sa propre source. Les coups de -ustice, en conscience, appartenir de veiler à ce que le prévoyance, votre antipathie dénaturée, virtullement et de

la justice qui demeurent suspendus sur leurs têtes de- surplus de notre population ne se trouvât pas dans la i fense hrs droits civils et surtout es droits'politiqus de tous !
puiss'accusaton du grand jury ne les modèrent pas nécessité de chercher a quelques lieues de nos frontiè- hors la loi qui est établie de Dieu et des hommes pour assurer
Au contraire un digne pendant de leur émeute vient. res le pain du corps et le pain de l'àtne,qu'il est si facile à tous les moyens d'exercer les droits de la conscience, et
d'avoir lieu dans cette paroisse si misérable depuis que de leur fournir abondamment au seuil de leur toit na- d'élever la génération nouvelle dans la pratique des vertus
les éteignoirs s'y croient permis de tout faire. tal. :,Avec tous les moyens de'grandeur et de gloire civiles et chrétiennes."

Samedi dernier, les émeutiers avaient dans lavant- intellectuelle, morale et physique sous notre main en "Il est le fait que, dans les townshtips de l'est le patrinîoi-
midi fournis leurs cautionnements de comparution au Canada, des milliers deCanadiens sont forcés de s'ex- ne naturel desdescendants des premiers colons français, selon
terme de janvier prochain, et d.e sureté de paix. Mais patrier pour gagner leur vie, et se pe-dent ensuite dans vous, les enfants qui héritent de leur nom et de leurs droits,ne
on les voyait rôder avec leurs cautions dans le village 'ocban du yankeeism. Ou, se fixant dans le voisinage peuvent, au jour qu'il est, avoir une seule école, où!en toute
a une heure avancée du soir. Le même jour la nou- des frontières et sur le sol britannique, ils sont réduits liberté et sans péril pour leurs' m*nurs ou leur religion, ils
velle commission.d'école venait d'assigner aux institu- à voir leurs enfants grandir sous leurs yeux sans écoles, puissent apprendre la langue d'un Jarques Cartier, d'un La-
teurs les arrondissemens qui leur étaient échus, et les sans instructions, oubliant leur langue, leur origine, leur val de Montmorency, d'un Salaberry."
écoles qui avaient été fermées depuis l'entrée du Squire religion. Et nous sommes remplis d'indignation à la « Il est de fait, que pendant que sur tous les points où se
Fourquin dit Léveillé, dans cette commission, devaient vue de cette multitude d'infortunés Irlandais, que leurs o san ses u éo asonéFourquin nos, il s'élève bientôt uni lieu de prières, une~ maison d'écoe
s'ouvrir le lundi suivant. maîtres inhumains, plus barbares que les rois et mar- qu'un ministre quelconque dirigera dans les vues de sa secte

Il n'en fallait pas davantage pour donner de l'humeur chands négriers de l'Afrique, entassent pêle-méle à fond les ratholiques néanmoins 'ont ni chapeiles, ni écoles, dans
à quelques-uns de ces éteignoirs. Ils n'ettuient pas tous de cale, dégoûtants de misère, de malpropreté ; gisant des lieux même où leur nombre devrait réclamer la surveil-
à jeun, et quelqu'un fit la reinarque à un juge de paix sous la double étreinte de la faim et de la fièvre, et les|lance d'un prêtre, avec la présence d'un instituteur."
qu'il y avait là dessous quelque malicieux projet. La envoient ensuite à la dérive sur le sein des mers, sans " Nous parlons tous les jours, et avec inthousiasme. dle
nuit jetta son voile épais sur ces oeuvres de ténédres, souci de leur sort futur, des souffrances indicibles de nationalité, de nos institutions, de notre langue et de nos lois.
mais tous les citoyens ne dormirent pas tranquilles, ca- leur long voyage, et des souffrances plus longues enco. Pensons-nouis à retenir l'ombre. de ces saintes et vénérables
au matin il n'était question que du bris les maisons d'é- re qui les attendent aux rivages américains. Et nous institutions cette multitude d'enfants, notre chair et nos os, qlui
coles et des résidences des instituteurs. A ha maison ne pensons même pas qu'un système semblable existe oublient, à quelques lieues de nous, les doux accents de cette
d'école de l'arrondissement No7,quatre croisées av aien sous nos yeux, sur notre propres sol ; et que nos frères plus belle les langues, et qui demieurent virtuellement privés
été mises en pièces : à la résidence de madame se trouvent dans la nécessité de laissser tous les jours des plus hauts privilèges de ces lois protectrices de notre re-

Grenier,institutrice die cette école,trois croisées avaient les champs fertiles de leur enfance, pour s'exposer a ligio et de notre bonheur'1"

été brisées, des éclats de verres avaient gravement tous les alheurs temporels et spirituels qui les entou- Nous nous montrons si zélés, si généreux quand il

blessé soi- enfant. au berceau, ainsi que son mari qui reront et leurs enfants après eux, une fuis qu'ils seront s'agit de ramener à la civilisation ces satuvages imdigè
se levant en .sursaut mit ses pieds nuds sur ces tran- établis au milieu d'une race ennemie de leur foi et qui nes des forêts qui nous entourent. Nos jeunes mission-

chants débris. A la résidence e M'elle Chevrefils,insti- leur est étrangère de langue et de meurs! naires consacrent !es forces de leurs plus belles uinnées,
tutrice de. rlecolé des fillesune croisée avait été brisée : Que cette association ait donc un double but; de à instruire dans les vérités du christianisme quelques
et enfin à la résidence de M. Jus. Beaupré, instituteur réunir tout le talent,le patriotisme et l'influence de nos tribus errantes aux bords du ýSgueînny et du St.-Matu-

du village, quatre croisées avaient été brisées par qua- citoyens en faveurdesétablissemens qui se doiveit faire rice. Et qui n'admirerait cette oeuvre sublime, aposto-

tre grosses pierres lancées en même temps par quatre de en dedans des limites de la province : ensuite, que Pas- lique des missions ? Et qui n'applaudit au zèle de nos

ces lâches malfaiteurs: deux de ces pierres tomberent sociation dirige toute son action et son énergie à obte- dignes apôtres, ou a constante sollicitude de tnosdévou.

près de la tête de M. Beaupré, et pouvaient l'assom- nir la coopération des trois branches de la législature. ès.prélats pour le soutien de ces ouvres saintes 1 E t
mer. C'est son devoir, c'est n intérêt. quisait mieux que mo les veux ardents que formenti

Telle est la fureur de ceux qui craignent la lumière, Mais un intérêt non moins grandt un devoir aussi ous les jours les premiers pasteurs de nos deux dioe.

et qui veulent que leurs enfans lenr ressemblent éternel- pressant, exige que l'association des catholiques des ses, pour l'avancement de la reltgion dans cette belle

lement. La plupart de ces malheureux fous sont sous townships. C'est'ui devoir impérieux pour nous de partie della province ? Mais, comme moi, ils regardent

cautionnement de ce jour là même,et plusieurs de leurs ne rien négliger qui leur puisse préserver avec leur lan- avec douleur le vaste char1p lui nouis est confié, et où

cautions les ont eux mnéne aidé à forfaire leur caution- gue, l-ir physionnomie ueligieuse et nationale, croissent, de loin, les plantes rares et languissntes de

nement. Quelle démence! Cependant tous étaient de Il faut des écoles purement catholiques. Or, c ans la pieté, et ils voudraient en vain envoyer travailler en

la fameuse députation à Son Excellence, qui va sans toute l'étendue de ma mission.je n'aipas uneseule école ce désert moral, des ouvriers qu'il n'out point, et que
doute être flattée d'avoir eu la visite d'aussi braves ao is u / Les pesenfants, dans ma desserte, l'épée de la contagion rend de jour en jour plus rarescdoue tr fatéedoi e l vsie 'ass bavs mioi, pas encore' ptit C'est au peuple catholique de cette province,
gens. se trouvent dans la terrible alternative ou de rester encore-

Mais à propos de cette ambassade, rien n'était, dit- sans les éléments de l'instruction,ou de la puiser à des a suppléer aux moyens qm font, défaut aux chefs de

on, plus pitoyable que de voir se trainer misérablement sources empoisonnées. Les Alméricans dominent par- 'église. Oh ! qu'il aimeu ses freres autant qu'il aime

dans les ruesdo Montréal cette sale queue du Loup, tout dans leur canton, avec leurs idées propres et leurs les sauvages ! Et si 'on ne peut nous fourmn r des muis-
(c'est ainsi qu'on l'y appelait). Mais aussi rien de plus odieux préjugés. Partout, par conséquent, l'éducation sionnaires pour ces populations, abandonnées, qu'un
dégoutant que d'en voirle lendemain les anneaux rouler ne se donne que d'après leur façon. Vous pouvez nous aide du moins à leur procurer des écoles.

dans la boue entre, Sorel et Yamaska, en suçant des bien vons imaginer s'il est probable que nos enfants J'en appelle aussi à mes compatriotes ;- la charité

touteilles malpropres, puis dans l'état qu'on devine ai- aient moyen d'obtenir les premiers principes des lettres qu'il doivent à leurs frères les doit l'ortement presser

sément, crier à tout les passans ! " viens, viens prendre humaines sans être en danzer imminent d'avaler tout de vemr a notre secours. Cai' les endans des Irlandais
un coup ; ah ! J'avons vu le gouverneur, nous autres; le poison que doivent communiquer le contact et Pin se trouvent dans le même abandon et e même péril
puis il nous a donné bonne bouche,va puis notre affaire fluence de l'universalisme. que les enfants canadiens. La triste expérience ne m'a

est gagnée ; puis à bas les écoles," Enfin ils nous rap- Vous aurez beau me répliquer aven le surintendant que trop démontré que l'invicible fermeté que mon-d

pellaient l'ambassade embaumée à qui.un mouvement de l'éducation, que la ni favorise égalemeit toutes les trent leurs pères dans leur attachement à la religion de

de la chevélure de Jupiter fit prendre une fuite si in- classes, toutes les origines, toutes les croyances. Il l Irlande, ne se transmet pas du pére nu fils, dlans nos

décente. n'en restera pas moins constant que les Canadiens et contrées. Dans combien de postes n'ai-je pas remar-
On doit cependant dire qu'il y eut quelques excep- les Irlandais catholiques des townships se trouvent on et flens dico, que des familles entières désertateut leur

tions; par exemple le Squire Fourquin n'était pas de dehors, sinon des intentions, du moins des bienfaits de foi, pour devenir des adeptes de.l'universalisme, c,est-â-

ce nombre. C'eut sans doute été dérogatoire à sa di- lu lui. Et voici pourquoi. dire, rien!

gnité que de présider à. cette farce de la comédie. Ils sont pauvres, il sont isolés. Et cette pauvreté J'ai maintenant fait, du moins en partie, mon pénible

D'ailleurs il faut vous dire qu'il y avait eu division à et cet isolement font qu'ils ne peuvent remplir les con- devoir. On peut critiquer la minière dont j'ai expose
Sorel, avant de s'embarquer pour Montréal. Car le ditions exigées par le législateur pour le soutien d'écoles es besoins de mon peuple: on ne saurait nier les fats
SquireLa'ieurs qui se prétendait aussi un leader de la en dont je m'appuie. D'autres eussent mieux atteint leurSqieLaßusqis rtn asiu purement cathohiques-françaises, et pour l'entretien des but, et trouvé plus sûrement la voie du succès dansdéputation, mais qui craignait ! d'être éclipsé par so instituteurs. De sorte que leurs enfants doivent rester .p ,
brillant collègue en presence du gouvenreur, avait eu la sans instruction,ou la puiser en anglais, avec les risqu cette iportante afimre . aucun cependant n'eût pu op-
finesse d'arrêter à Sorel une partie de Pambassade qui sont les suites de lenseignement dans cette langue. porter à la tâche que je me suis imposée. des intentions

pour ensuite, sans émule, la conduire et présenter a Ainsi, des milliers d'enfants catholiques deneurentpri- plus droites, un esprit plus dégagé de préjugés, Je re-

son Excellence. vés des avantages d'une loi qui impose pourtant à leurs viendra encore sur ce sujets. En atten-Jant, un public

Entre-t-il tant de ruse en l'âme de coco ? parents une taxe bien onéreuse. eclaré jugera de l'urgence des mesures que je sollice
Pour ceux là, la chronique ne dit point s'ils eurent Est-ce que, par hasard, je pourrais étre-ennemi de du pays et du gouvernement. ,

bonne on mauvaise bouche ; au moins, ils ne ne sont l'enseignement en langue anglaise ? Non, assurément ; Agréez, M. le Rédacteur, mes sincères remercî-

point vantés, comme les autres, des poignées de main car possédant moi-même, quoi qu'imparfaitement, la ments d'avoir ouvert vos colonnes à cette correspon-f
lu gouvermueur, ni de leur longue sieste sur les soyeux connaissance du français et de langlais, j'ai pu appré- dance, et veuillez accepter l'assurance de la parfaitei

coussins du château Monkland. Toujours est-il que la cier putilité de cette double connaissance dans 'exer- conesidération aveclaquelle je suis,
députation coco, fut plus mode e et plus sage que la cice de mon ministère, comme dans le commerce de Votre dévoué serviteur, B. O'REILLY.
dputation Fourquin. SIT la vie pvée. Et je ne crois pas être moins utile à mon Canadien.

Mnerve peuple, à mon pays, parce que je, puis me servir des ChmndfrdasBoda.M JhnRdede
deux languies comme d'une épee obetacat New-York, vientde reprendre le projet qui semblait abandon-

LETTRE II Est-ce qute l'on oserait bien m'accuse d'abaisser la oins- ned'un~ chernin de fer suspîendu clans toute la longueur dle
,. se f'ranco-cantadmenne, pourg exalter mes compatriotes ? r wy epa.uirpsedn ebtetetèe.

SHEtBooE,3 ovebr 14/ Mais je nmepermettrai point d'rêe oru elment curieux. Une plate-forme a érienne, construite on fer
MdoNsîEURu LEIRfDAcTEU,--li seraitimpossible d'em- moment l'attention du lecteur sur d'aussi absurdes im- et supportée prr des colonnes de même métal, courrait le long

pêcher les familles qui se trouivent à l'étroit dans leurs putamomns. Aimant ceux qui parlent mra langue mater- de la rime. Unue machine à vapeur fixe ferait mouvoir le long
paroisEes natales, et qui désirent améliorer leur état de nelle et qui ont respiré le même air natal que moi, avec île cette voie uino double corde sans fin, à laquelle seraient a.-
vie, de chercher les lieux et l'occupation qui leuir puis- une faveur que la religion seule peut tempérer, je dois. .tachées de distance on distance les-voitures qu'un mécanisme

sent procurer le bien-être auquel elles aspirent. Impos- aimer d'une affection égale ceux qui sont mes frèr'es on des plus simples permettrait de laisser en route, de faire avan-.
sible, tout de même, de retenir auprès des foyers pater- ,religion' dont le clergé se dévoue chaque jourli la mort cer et changer dle direction à volonté. Le vas-et..vient cons-

mnels, ces centaines de jeuines gens, qui,crovaînt ne trou-' pour' le salut de mes coimpatriotes ; je doit aiiner d'un tant de la double corde établirait ainsi tine concession cons- t

ver p, pq.p pdevtrtPmpodeavperedschvusulaves-lus dans la culture du champ -qu'ont cultivé leurs éternel amour ce peu pie canadien que'j'ai vu laccu il- tante de emr~ allant en sens inverse. Ce plan m gê meuix, qm ii

pères,un moyen d'honnête subsistance, se toutrnent vers lir les orphelins de mon pays avec un attendrissement'pu, estcrtramet l'epoid lavpu etialeshvu qu avie prop-
l'attrayante perspective que leur offrent l'activité et un empressement qui m'ont fait verser _des pleurs asé jusqu' ici. -

,Pindustrie de nos voisins. . délicieuses. Oh I périsse le jour qui verra sîlgir dans Le Milacedoma.--Le commodore DeKay président, l'a- t
lI'ne s'agit point tant d'opposer à l'émigration une di- mon cœeurle desir d'élever un 1dc ces deux peumples aux dresse de remercimeunt qute le nmaire et les aldermen mIe a ville

gue qui arrête son cours, que rie réunir toutes ses eau.x dépens de l'autre . .de Cork lui auvaienut remise solennellement pondant le séjour
vagabondes dans un lit uniqute, et de les diriger ainsi Pour terminer cotte longue lettre, je m'ad tressorai, dli .il'acedamian dans ce port. Il résulte de ceite adresse que i
vers {.es heux où le succès couonnerau le travail, où avec toute humilité, mats auvec unue ferme confiance nié très-ptrobablemecnt plus de ving-cinq mille Irlandais ont dû la
l'abondance puisse récompenser le talent. anmoins, aux chefs politiqqes et religieux de~ notre su- -vie aux secours apportes par la frégate américaine,. .

MELANGE S R ELIGIEUX.

MONTREAL; 19 NOVEMBRE 1847.

DISSOLUTION DU PARLEMENT.
Il n'est pas encore en notre pouvoir d'annoncer à nos

lecteurs l'apparition de la proclamation qui dissout !e par-
lement et ordonne de nouvelles élections. Néanmoins d'a-
près toutes les probabilités et toutes les rumeurs, nous au-
ronsi cette proclamation daýnsle jouirnal officiel de demin.
Toute la presse s'accorde à dire quc cet acte n'est pas chez
les ministres un acte volontaire ; le Gouverneur-Général
veut à ce qu'il paraît user de la prérogative royale, par-
ce que, dit-on, ilest d'abord dégouté du système actuel,et
ensuite parce que le ministre des colonies,quii est son pa-
rent, lui a écrit à ce sujet,lui faisant bien comprendre que
c'est une disgrâce pour un pays qu'un système comme ce-
lui qui existe en ce moment on Canada.

M. le procureur-général Sherwoiod est arrivé à Mont-
réal ces jours derniers, annonçant, dit-on, sur sa route, les
élections générales pour la fin de décembre.

M. cameron soliciteur-général pour le H.-C.,et M. Ro-
binson sont aussi à Montréal depuis avant hier.

Quant aux bruits,aux runieurs,etc.,sur les candidats qui
se présenteraient dans différentes localités, voici ce <lue
nous troivonodans les journaux et epprenons par les non-
v'elles qui circulent enlv ille.

L'honorable L. H. Lafontaine et M. Holmes, se présen-
teraient aux électeurs de la ville de Montréal, M. Gugy et
M. Moffiitt les opposant. On croit que toutes les chanîces
sont pour les deux premiers, les conservateurs modérés
volant pour eux contre los deux derniers.

M. Drummond serait, à ce que l'on dit, dans l'intention
de se retirer de la vie publique, et M. Bellean i stecé-
derait dans la représentation de Portneuf. Selon le Cana-
dien et le Journal de Québec, ce Monsieur peut espérer en-
tier succès.

M. Turcotte (toujours futur solliciteur-général) oppose-
rait M. Guillet à Claimplainu; on ne parait pourtant n'a-
voir aucun doute de la rélectionî de M. Guillet, qui le ié-
rite bien par sa. conciuite récente.

AI. Vigrer, n'ayant plus de chances à Trois-Rivièresau-
ait intention, d'après la Gazette des Trois Rivirade 'de-
mander les suffrages des élerteurs du comté d'Yamaska
qui est actuellement représenté par M. Rousseau. L'opi-
nion générale prédit la victoire de M. Rousseau.

A Kingston on nomme trois canlidats pour les prochaines
élections (le la ville ; ce sont M. McDonald le receveur-gé-
néral, M. Kirkpatrick le maire, et M. McKenzie, avocat.
Ce dernier, dit le Ierald de Kinigston,sera le candýd;àt heu-
reux. C'est celui ue soutiendron t les lihératx.

-%u cointe, de Kent , H-C., on veut mettre de côté M.
Woàds, coinservateuîr, et l'on demnîde à Ni. Camîeroni-
ral, représentant Laiark d'en accepter la candidature. On
ne sait alors qui reinplac emit ce dernier à Lauarlc, dans le
cas Oit il accepterait "daIre (lus électeuirs de K{ent.

On parle de M. Rlhèauie comme. devant opposer M.
Cauchon à Monitmorenîci; il n'y a pourtant pas à craindro
pour ce dernier ; car le comté ne saurait avoir un plus
chaudc et plus zélé réformiste pour représentant que celui
qu'il a actuellement.

L'.rurore d'hier soir nons apprend que M. Morin doit se
présenter à Terrebonne, M. C. Tasherean en opposition à
M. Belleau à Portneuf', M. Lloyd en opposition à iM. Daly
à Mlganqe et M. Rylanid contre M. Aylivii à Qiuébcc.

La lhinerve d'hier soir notis annonce que M. Tircotte
va se présenter à Trois-Rivières. S'y fera-t-il élire?

COMM ENT ON ENSEIGNE L'HISTOIRE
En que/ues lieux de la presse canadienne.

Il a déjà été réclamé plus 'runo fois contre la manière
de présenter l'histoire dans la presse canadienne. Un jour-
nal nème semble avoir pris à tâche depuis quelque temrps, par
une heureuse transformation qui loi attire de jour en jour !es
plus justes sympathies, de rectifier les traits d]'histoire comme
les faux principes en littétature, txlîe quelques journaux cana-
diens propag2nt avec une inconcevable inadvertaiice pour le
mons.

Un journal, issez cottumier du fait, vient de publier sous
la rubrique de la découverte de l'inprimerie, une irade contre
1'ignorance et la cupidité des monastères, au temps de Gut-
teniberg et de Fust, qmi demanderait un autre caractère d'ait-
thenticité que celui que peut lui donner le sieur Georges Oli-
vier qui la signe.

Vnici cettetirade. Comme elle a,ce semble, quelques liens
d'affinité avec la reflexion contenue dans le même journal et
dans le même numéro,au sujet du célèbre magicien allemand,
serait-ce de la part de monsieuir le journaliste unie manière (le
prendre fait et cause dans le procès fait aux monastères par
M. Olivier?

Mais citors: " Les couvents prirent cause.pour leurs copis-
tes, parce qu'ils craignaient (le voir s'épuiser une des sources
(le leurs revenus, tous ensemble déclarèrent haine et guere
à Fust.

" Le prétexte ne fut pas difficile à trouver. La barbare
ignorance du temps voyait de la sorcellerie partout où il y
avait de l'extraordinaire....... ....... etc.

" Et comme les épreuves offraient uin mélange de lettres
rouges et noires, on prétendit que son encre écarlate était con-
posée avec du sang d'eitfant nouveau-né, cuit sur un feu d'os-
sements humains.

Cette accusation, partie des monaslères, se répandit.ei
saccrut dans le peuple.

Le journaliste canadien qui dote périodîqutement ses lec-
teurs de semblables échantillonts, voudrait--il répondre a ces
quelqutes questions ?--Quelles sont vos -vtes dans cette ma-
niére de pîrésenter les faits importants de l'histoire ?--Ce genre
d'enseigneninent,. emprunté à l'école protestante ou umiversi-
laire, convient-il aux lecteurs dle votre journal ? De ce que la
partie la moins éclairée d'itn peuple peut croire éla sorcellerie
dans des faits fort naturels, voi mêmie si l'un veut un sang et
aux ossements hutmains, pour former dle l'encre rouge, s'en
tuit-il qîue cette belle idée soit sortie des monastères, plus ap.
es apparemmtent à la superstition et à l'imbécilité que per-
sonne ? En attendlant une réponse qui ne viendlra point, voici
comment la science historique,si honnêeo et si vraie,raisonne sur
Pinvention <le P'imprimterie dans ses rapports avec la religion
catholique et ses plus chères institutionîs.

"il s'était à peine écoulé huit années," dit M. le cheva-
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ier Artautd, dans son ouvrage snr Pitalie, depuis que Pimmor-
tel Guttemberg avait publié en Allemagne, le psautier, daté
de 1457, lorsque le grand-consei attira à Venise, Kendelin
de Spire, d'aprôs les intentions de auil 11, qui, lui-même, ve-
nait de faire faire. des essais d'imprimerie à subiaco. Ces
essais datent de 1465."

1i,, cinent pour objet "le Traité da Lactance,.De divinis
insslitîaionibns adversus genles. Sur cette édition, la premié-
re de Lactance, on lit à la fin ces mots: In venerabili bao-
lNÀSTEFIto Iabloccnsi syb anno domin .MCCCCIX V."

Voilà toujours un monastère exempt d'ignorance barbare et
de tendance à la sorcellerie. Mais continuons d'entendre M.
Ariauid. Oi verra peut-étre comment la cupidité et la peti-
tesse d'esprit pouvaient exister dans les monastères, quand un
pontife romain avec son peuple donne l'exemple de l'encou-
ragément et du progrès.

"iJean de Cologne et Nicolas Janson vinrent en même
temps former dans Vênise et à Padoue des établissements
quit'utorisa un privilège. • On vit sortir des presses vénitien-
nes, Cicéron, César, Quinte-Curse, Plaute, Virgile, des ex-
traits de Tacite, Pline, Plutarque et quelques autres auteurs
moins renommés. Ces premières éditions étaient déjà très-
helles.

" Ces hommes habiles, perfectionnant les procédés de leur
art,foriérent tdes étabilissements,dont on imita suîeo.si venent
l'organisation dans tout le reste de l'Italie et de l'Europe.
Ainiii Subiaco, (c'est-à-dire son monastère' d'obord et Venise
ensuite furent les premidres villes de litalie ,d'où sortirent des
livres impiTmés. Cettejusticcest due au Saint-Sége, et au
gouveriement des Vémitiens, et le principal moteurfut un
des pontifes romains, né sujet de Vense."

Il resterait à demander à qui de droit, indépendamment
d'autres autorités analogues qui se trouvent partout pour qui
veut y puiser, si jamais les Français spécialement, ont été
hommes à croire, même sur la foi les monastéres, qu'on pût
faire dle l'encre rouge avec du sang d'enfant ctit sur des fa-
gots d'ossements humains ! Aujourd'hui peut-être qu'on croit
à l'ogre dut jésuitisme, et à bien d'autres misères philosophi-
ques, cette erreur grossière aurait sa chance. Journal.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Au'Mexique, les Américains, qui savent si bien com-

nient 'onf ait pour, américaniser les peuples, établissent
suleur pjiassage force institutions qui leur sont bien chères.
C'est aini qu'àMexico on voit surgir de tots côtés des ca-
fés, des restaurants, des hétels, etc. etc. ; les journaux ne
sont pas non plus négligés, et dernmèremnt deux viennent
d'y voir le jour, grâce eicore au zèle de Messieurs les an-
vahisseurs.-LeGénéral Scott avait dirigé un détachement
cde millelhommes vers Atlisco. L'./Abei/le de la JVouvel/e-
Orléans nous apprend la prise de cette ville.-La santé de
l'armée continue à être mauvaise; le climat de Mexico en-
tre autres est peu favorable aux Américains du stud. En
sorte qu'il parait qu'un dixième (e Parmée est hors d'état
de servir.-Le général Sniith est nommé gouverneur de
Mexico en remplacement du général Qtuitman.-Sanîta-
Anna est destitué,par le Congrès à Queretaro,le sa placede
commnandïnt de l'armée, et le général Rincat lui succé-
de.-L'ttatde Michoacan'vient le se séparcr de la républi-
quei mpxicaine, et de proclamer son indépendance.-Paré-
dés était à Tulancingo à la tète de 800 hommes.-Le 24
octobre. il y a u atu golfe dmt Mexique une bourrasqne bien

?forto qui a 'ausé la perte de plusicurs navires et de plusieurs
bâteaux) à vapeur.

,e Courrier des -tat- Unis que nos recevons à l'instant
nois apprend que Sante-Anna s'est résigné à obéir au con-
grés qui le prive du commandement de Parmée Il fail ses
adieux à ses soldats dans une proclamation remarquable.
Le Courrier ajoute qu'enfin on vient de recevoir une partie
des dépêches du génétal Scott ; elles n'apprennent rien de
nouveau,

Nous avons actuellement les chemins les plus affreux
possible. Dans certaines rues, comme la rue McGilI, la
grande rue St. Laurent, etc. etc., la vase et l'eau forment
une masse épaisse et luisante qui ressemble sous ce dernier
rapport à une glace. Il serait fort à désirer que l'on veillet
:à ce lue les chemins ne fussent pas dans un semblable état,
et que les passants ne fussent pas exposés à s'engager
sans le savoir dans des bourbiers bien profonds. Il serait
encore bien convenable que] ha police, qui sait si bien dé-
cotuvrir les brigands do première volée, empêchât nos rues
et places publiques d'être le théâtre des jeux dle tous les
etfants le la ville. il est surtout certains de ces jeux qt'il
est' fort désirable de voir cesser. C'est entre autres celui
de la crosse qi'i est la terreur de tous les citoyens. Dans
ces temps-ci surtout,le moindrenmalqui puisse arriver, c'est
d'éclabousser les passants; souvent atussi il est pluîs consi-
dérable, et d'ailleurs c'est souis bien d'autres rapports une
nuisance publique. Nous espéronsdonc que notre active
polico veillera àce que la parntie desréglements, qui a rap-
port à labus que nous venons de signaler, s'observe stric-
temenît. Si nous ne craignions d'abuser de sa bonté, nous
la prieions d'avoir la bonté île se promener quelque fois
dans la grande rue St. Denis où elle serait à même d'être
témoin de beaucoup de jolies choses.

Deputis veiidredi, nous tn'avons presque pas été une
<emti-jourtié sans avoir dc la pluie. Hier surtout il a plu
abondamnent, et la journée a été froide.. Il serait fort à
.désirer que nous eussions un t emps plus décidé, poîr la
saitò d'abord et ensuite pour la commodité des voyageurs
et dos:hommes d'affaires qui nO peuvent guère-ces jours-
ci vbenir à la ville ou on sortir. Aujourd'hui il fait froid,et le
leopa couvert semble nous annoncer le la neige.

Nous apprenons qu'il vien t enfin d'être décidé de
construire le pont de suspension projeté dopuis longtemps,
sur le Niagara, bout près des chutes.--.Ce pont aura 800
*pieds de long et tne seule arche ; il ponrra porter 6500 toni-
neauxmet seraI à la hautetur nIe 230 pieds au-dessus de l'eau;

il cotera enviomn $1900007? M. Chatrles Ellet, de Phila.-
del ,sra l'ngêtîeur ;on ajoute qu'il sera.ai:lé de M.

Nous répondons de suite au Rédacteur de Plr'ore quece ne sera-jamnais, en traitant les auîtresi de nmenteurs et de
ealomniateurs, qu'il réfutera leurs écrits. S'il ne répond pa à
ntotre dlernier article à son sujet autrement qu'il ne la fauti er

*soir, toumt naturellement on conclura que c'est pouîr luti chose
impossible, et qu'il admet qu'il conmbat sas compatriote.
Dans tons las cs,cuce ne sera pas par uine pure dénégation
*q'lpourra se dslper; ce ne saurai: être que par des faits.

* Letabeau(l'ange Bap laël) do M. Plamiondon, dont
nous avons donné il y a quelque temps, lat description, a été
remis entre 'lcs mains do l'honorable D. B. Vior quiacon-
senti à le laisser voir au public de Montréal qui a n'ir
comme oehdi de Québec, cette brillanteo mposit t de notre
artisto cauntdien.

Nous apprenons qua M. Viger a payé trés-libéralemeut ce
tableau ainsi qu'un autre tableau, (les petits.Savoyardý) de M.
Plamtondon. Nons savons en méme temps que M. Viger pos-
sède .ie belle collection de tableaux, et il serait à souhaiter
que ceux qui ont de la fortune, l'employassent counne lui à
l'encouragement des arts.

Naus aurions eu' des remnrques à faire à propos de PAs-
socilition d'ind ernnité, mais nous les reservons pour notre

prochaine feuille, d'autant plus volontiers que nous aimerions
auparavant à prendre connaissance d'un loug document à ce
sujet contenue dans la Jlinerve d'hier soir.

Nous ferons ce que le Courrier des Eais- Unis deman-
de de nous.

F DETTli TOTES SOR'1E

Nous avons le plaisir de pouvoir annoncer.que M.The-
ophile Hamel, notre habile artiste canadien, qui a été sé-
rieusement malade cea jours derniers, se rétablit prompte-
ment ;il sera.bientôt en état depouvoir satisfaire aux nuom-
breuses commandes qu'on ne manquera pas de lui faire.

-Nous apprenons par des lettres particulières queM. Pa-
quin se rétablit bien lentement ; il es. bien fiible et souire
encore beaucoup. Quant à M. Moreau les dernières ntoti-
velles rapportent qu'il est moins bien ; cependant on ne sem-
ble. pas entretenir de craintes sérieuses.

-Aujourd'hui à midi aeu lieu l'inauguration du chemin le
far de Montréal à Lachine.

-M. Pélissier, prêtre de St. Sulpice, est arrivé hier à
Montréal avec cinq Frères des Ecoles Chrétiennes, et quatre
sours de PHotel-Dieu qui viennent le la Fléchie pour secou-
rir leurs seurs de Montréal er de Kingston.,

-Comme ou avait tout lieu tde s'y attendre, M. Bourret
vieut d'être nommé Maire de Montréal.

-La finerve parle dans.le même sens que nous l'avons
fait le la destitution de M. Guillet, et de la nomination de
son'successenur.

-sNous appelons l'attention de nos lecteurs et du public.
en général à l'annonce du Portrait de S. S. Pie 1X.-Tout
le monde voudra' seleprocurer. Voir, l'annonce. . . ·

~-La Gaze Uc dic.Montréal de ce matin contient les lignes
suivantes : " The.rumour gets tronger every day, that a
" newv election is at hand. ; andwe apprehend that. it eau
Il now not be very far remote." Nous pensons on effet que
la Gazette doit avoir plus d'une raison d'appréhender cet
événement.

-Le voyage d'essai sur le chemin de fer de Montréal à
Lachine s'est fait,nous dit-on,en moins de vingt minut es.
Toutes les personnes présentes ont para des phus satisfaites.

-On parle de M. Dickson, M. P. P., comme devant étre
apielé aiu Conseil Législatif.
-Le nembre des malades aux abris s'élève au d(e là de 500

ce nombre ne diminnue,que parce que la mort continue son
o3uvre.

-A Québec et dans les environs, il est tombé beaucoup
de neige samedi et dimanche ; ce qui a donné de suite des
chemins d'hiver.

-Par une dépêche télégraphique que nous ecevons en ce
moment nous voyons qu'à Québec le temps 'est assez beau,
mais bien froi.

-M. Berthelot, député de Kamouraska, est gravement ma-
lade. .Journal.

-Lé bateau à vapeur part de Liverpool le 4 a autjoird'hui
15 jours de nuer. Nous aurons probablement des nouvellks
d'Europe pour. notre fenille de mardi.

-Les pa piers,apportés par le New- York,nnus annoacent
que lCe aflires entre le Pape et lAutriche ne s'arrangent pas
fort, et qu'il faudra pour terminer le différend paiaiblement
qu'une psuissance servo d'intermédiaire.

-Les élections dans la Louisiane paraissaieni, aux der-
nières dates,deva donner lit majorité tuîx Whîig,.

-L'.Aibeile de la N\"ouvelle -Orléins nous apprend l'arri-
vée en cette Ville tIe M. R., lasson, t'Editeur du Franco
./Jmericain qui doit y paraître sous ioui.

Le Speril of t/he Times nous aiprend que les catholiques
de 1Vheeling nci Virginie riennent d'acherer uitiimmense
terrain, etc., pour conàtruire un Séminaire. Le tout coute
$10 000

-M. le Licutenaitt Général Baron de Bertliégéne, Pair
de France, est mort le 9 octobre à 73 ans.

Orage dans l'Ouest.-Un orage terrible qui a causé de
grands désastres, est venu flondre sur Cincinnati et les envi-
rons. Le petit Mio a débordé. Des fermes ont été en-
levées; des troupéaux noyés; beaucoup de jardins dans le
voisinaag de la ville ont été ionds. Tous les petits affluents
de lOhio ont éprouvé une crue extraordinaire. On ne petit
pas encore évaluer les dommages; mais ils s'élèveronît à une
somme considérable.

Une barbe tondue--Un individu se nommant Jean Renauîld,
s'endormit hier par hasard, dans un des cafés de la première
municipalité. - Billet, qui probablement avait une dent con-
tre lui, l'avise de loin dants ce doux état, et s'armant d'une
paire de.ciseaux, i lui coupe directement les moustaches-
deux suiperbes crocs. Puis, ô horreur ! il lii noircit la face
et le réveille à coups de poing. Une pareille escapade, vous
le pensez bien, a amené larrestation de Billet. Il comparaî-
tra ce matin devant le recorder Génois et s'cxpliquera sur
son abominable attentat. .beille.

NOUVELLES PUBLICATIONS EN ANGLETER.
Mémoires de la Vie Privée et les Idées de Louise, Reiz

ne de Prusse, femme de Frédéric Gtillaume Iif, par M.
Chiarles Richardson.

Le Guide de l'étranger à la grand'messe; Londres, chez
Kectitng et Brown.

Science 'et restauration des vieilles peintures ; moyens
de distinguer les copies des originaux ; ct une biographie
des principaux-mattres des d if'érentos écoles de peinîture
par T. H. Fielding. Londres, chez Ackermanin et Cie.

Une ambassado romaiie; Ridgvày, f.oudres.
Ilistoire de.la banquce d'Angleterre, ses phases, ses

.traditions. Par John Francis. Londres, chez Willouglhby
et Cie.

Progrès et infinnce de Eglise catholique dans le
Etats-Unis d'Amérique, par Sarah Myttoun Matury ; Lon-
dres, chez Richardson et Cie.

Athatnse, poème. Pur E. F. Roberts,
LaSaitte Trinité prou'éc par l'A ttiuité, par 'Ecritt

re Sainte, par l'autorité do lEglise et 'pr la Raisou, à Pu-
sage des Unitairiens, des Sociniens, etc. Par Plautîur du
SPurgatoire."

Nécessité et conséquetnces de la charnté, par le R. P.
Peter Plina Monti, S. J.

Vie de St. Thonmans île Villa nova et do St. Franîçois Sa-
hit. Lonîdres, Rlichardsonî eï Cie. •

Quti l'on doit manrior et commnit faire pouîr se marier.

. .

- ES PARTIS DANS.LE .PROCFAIN CONGRÈS.
"Läsrlections Cînressionnelle so een,... ti.re.ment te.r-

iniiées, et d'un autre côté nous touchons à louverture "de la
sessior'.CC'est donc le moment dle jeter un coup-d'œil général
sur les élémnents quevont composer la chambre et le sénat,
élément qui doivent se combiner dans del pio)pôrtiôns diver-
ses, au sujet des diverses questions que le prochain congrès
va se trouver appelé à résoudre.
. Comme chifres généraux, le triomphe dii parti whig est

loin d'être ce que lon avait espéré : sur 230 représentants,
les whigs n'en comptent que 116,lesdémocrates 114; encore
cette majonté menace-t-elle de se trouver annulée, si la
Loûisiane dont le verdict n'est point encore bien connu,nom-
me, ai lieu d'un vhig, un démocrate, dont la voix amènerait
proballemcent un partage comlet des voles. Dans le sénat,
les wvhigs ne compteront que vingt-trois voix contre tre.nte-
sept.

Voilà pour l'attitude respective dles partis, pris dans leurs
acceptions et leurs dénominations originelles, et tels qu'ils se
dessineront.sans doute dans les discussions générales nu leurs
principes se trouveront en jeu. Mais cette division, on le
sait, se trouve profondément modifiée otîtes les fois que lu
question-te l'esclavage vient jeter son poids dans la balance
des votes:

Considérée à ce point de vue, la chambre des repésentants
se trouve répartie en 14 Etats libres en esclaves formant un
effectif do 90 voix; les 16 Etats libre.; en réunissent 14.0, et
il faut admettre le déplacement de 26 Je ces derniéres pour
donner la victoire ati adversaires duprovieo de Wilmot. Dans
le sénat, les Etats à esclaves ne comptent encore que 28 votes
sur 60 ; mais dans le cas ou il s'agirait de ratifier untraité
dans l'quel les intérêts du Sud se trouveraient comp romis,21
voix suffiraient pour mettre obstacle à cette ratification, puis-
quIelle doit tre décrétée par les deux tiers des membres et
non à la simple majorité.

Les chiffres, on le voit, varient complètement suivanst la
face sous laquelle on envisage la position; il y aura de fré-
quents déplacements de iajorité, suivans que la question de
l'esclavage jettera des démocrates dans les rangs des whigs
ou ralli ara momentanément (les whigs aux déinocra-
tes.; ans le sénat par exemple, 19 démocrates et 9 whigs
ten aontappani des Etats esclaves: leur .union peut
tenr en échec toutes les tentative des adversaires de l'escla-
vages. Dans la chambire, au contraire, la solution de la
question de l'asclavage dépendra des considérations qui pour-
ror.t décider certains hommes lu Nord à faire cette conces-
sion aux intérète du Sud, dans un intérêts politique ou prési-
dentiel.

La fation qu'on appelle le parti de la balance (balance of
powerparty) et dont M. Calhoiiin est chef, jotera nécessaire-
nient un grand rôle dans cette transaction. Cette fraction
comprend à peu.prés 9 dénocrates dans le sénat, 23 dans la
chambre et quelques wlige chez lesquele lesintéréts de loca-
lité l'emportent sur les intérêts de parti.

Sous le rapport de l'élection préàiieîemielle, que doit avoir
lieu en novembre et décembre 1S48, le nombre des'électeurs
quo chaque état désignera dans ce ce but s'élèvera à 290, et
l majorité de ce nomore. ou 146 votes, est nécessairé a l'é-
lection du président et du vice-président. Si cette majorité
n'est Qbtenue par aucun candidat, l'élection sera déférée à la
chambre -es représenîants. qui tevra, !esecond mercredi de
1&19, clîoieirentre le., trois ca tîdidatcs qui -auront obtenu le
plus de voix. Dans etre'élection, chaque Etati n'a qu'une
voix aila chambre,et la majorité de tous les Elats de l'Union,
t'est-à-dirc 16 voiesm est requise pour l'élection. Or, il
résulte de calculs aujoturd'hui certains que la chambre sera
composée de 14 Etats déiocrates,y compris le parlz de la ba-
lance ; de 1-2 Etats ihgs,et de 4 Etats dont la représentation,
sera égalemenitdivisée nci whmigs et cil démocrates. Il sera
donc diffieile, sinon imipossible, omn le voit, aux partis régu-
liers, d'arriver à un résulta: dans la chambre,s'ils n'y arrivent
pas sur le champ de batail électoral. Dans le cas où aucun
presidentine pourrait étre élu par l'un on l'attire de ses moy-
ens, avant le 4. mars 1849, le vice présidenttoccuperait pen-
dant quatre ans le faiuieil présidentiel. Le vice président
est élu, lui, par-le sénat, quand il n'a pu l'ètre anu scrutin na-
tional. La majorité démncratique dans le sénat devant ére
de 13 à 14 voix, ce corps élirait indubitablement un démo-
crate favorable aux intérèts des Etats a esclaves, car il n'est
pas présumable .que les neuf sénateurs democratesdu Sud
voeditrpotr min lihmme qui différerait d'opinion avec eux siur
cette question vitale.

Lelles soni le solu ions que, suivant toutes probabilités les
diverses questions que.nous avons «examinéescrecevront dans
le prochain dongrés, s'il est appelé à les résoudre.

CORRESPONDANCES.
REÇU DE

M. D. G. Montréal, billet ; avec plaisir ; c'était d'ailleurs
déjà notre intention.

MM. L. F.et atIres, Québec ; vous é tes d'une grande
abligence; nous vous en reierciotns,et vous disons bien silice-
renient : " Continuer."

M. P. B. Québec, lettre, nous n'y voyons rien d'incroya-
ble quant . au reste, c'est très-bien.

M.- L. F. Québec, lettre. Bien aise qu'il ait put être
ainsi. Reçu comme annoncé. Semonce laite comme de
raison: Reçu promueszes d'amélioration. - Merci pour le tout.
Plus au long par lettre aujourd'hui ou demain.

BULLETIN COMMERCIAL

Nouvelle-Orléans 6 Novemobre 1847.
Lafleur se vend à $5 et $5 l2½. Le blé se vendait très

peu. Dans la semaine fin.ssant ce jour, il est arrivé 24S09
balles de coto, et il en a été expédié 9933 balles; le stock
se trouîve ninusi augmetnté de 87 baIles, ce qtui le porte
à 104329 balles.

Newv-York 1 6'nov. 1S47.
-La fleur do P'est est à $6 1S8; et $6 95. Farine de seigle,

$5. Farine de maïs, $3 25 et $d 50. '
. . . Montréal .18 nov. 1847.

Les priix sont à peu près îes miémes que ces joturs der-
niers. : .

.NAISSANC E. •

Le. 16 la yDame de. L. Routh. *Eor., Député Assistant
C'oinmissaire Générdl, a mis au mnonde une fille.

. MA LAQE:.
Mardidernier,par MLConnîolly,Prétre du Séminaire de -St

Suslpico,MU. Josephi Fulgonce Fellant, Marcha nd de~ Mon tréal,
à Demoiselle.Maria Margaret Prendertrast, du nième lieu

. ,. I)CE
AEast Suitoun Park, Kenît, le 18 septemibro, la Damc de

David Minro, Eecr. ci-devant de Qtqpbec, à G3 anls.
A Quélice, lu 12, C olonel Calvert, du typhus, à 79. ans..

Au moment de. mettre sous presse nous apprenons que
M. Iaquin a reçu les derniers secours de la reigion et l'un
désespère de le conserver.

AUX BUREAUX DES Ml[ELj.,YGES RELIGIE UX
ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LBRAIRES ETC. ETC.

L E

. LSATIIBETUEI
POUR DANNDE 1848.

E CALENDRIER contient outre une liste complète
du Clergé Catholique des Diocèses de Montréal et de
Québec, les ppoques Ecclésiastiques notamment con-

.iernant le Canada, POrd6 ou-lOrdre des Rulriques, la lisie
et les Termes des Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvernement, des Membres de la Législature
du Bas-Canada, des Exa.ninateurs des Instituteurs pouir
Québec et Montréal et (les Commissaires d'Ecole pour la
Cité de .Montréal, des Commissaires pour l'érection -des
Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires,- des
Médecins, des Milices de la Province du Canada, etc., etc.

LE CALENDRIER EccLsIASEIQUE ET CIvIL se recomn-
mande par sa perfection typographique. On se le procure
à très-bas prix.

Montréal, 19 novembre 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEiNT D'APRÈs NA'URE, A Ro rE, EN 1847,
ET GRAvÉ SUR GRAND PAPIER DE CIMNE

d de 7Spouces de haut sur 22 pouces de large!r
ETTE MAGNIFIQUE GRIAVURE, copie fidèle rdun
des plus beaux chef-d'oeuvres de l'Ecole lialienne, sera
mIENTOT mise en vente chezIes Soussignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui r.E
RAND APOTRE DE L'EGLIsE ET DE LA LinEn-rf S. S. Plß

IX, ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le porr
trait D'ON SI EXCELLENT rPONTIFE.

Les grandes dimeesions et le miérite artistique de cetle gra-
vure, lui mériteront sans auculi doute, lapruinière place dans
les salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTH E,
réaRUE NOTnr-DAE, vis-A-vis LE Sfl.IYA:iiE.

Montré.al, 19 novembre 1S47.

TRAITÉ ÉLÉINMENTAIRE

DE

CALCUL DIFFERENTIEL
ET DE

.- O4tg'g ggggg
ES amis de lEducation qui désirent voir tes jeunes Canadien',spadonner de ilus en plus a l'étude des sciences et ytnire des

L .prozrùs, sont in iitds à souscrire à cette ouvragce qui contiendra
environ ioo pages n-S et une planche de fgures. Dans le cas oitte
nombre de souscripteurs se trouverait sufrisant, on ferait suivre ilims-
vrage d'un Traité Eléementaire .de Géonétric analyUque.

L ouvrage coûtera cnire 3 à 4 chelins.
Des -listes -de souscripteurs sont déposées à la ibrairie itAugusan

Coté et Cie. près de l'Archeveché, chez MM. Crénaiie, libraire,
rue de la Fabrique, nt à Mon tréal aux bureaux dsMålanges.

16 novembre 18-7.

P.GE NDRLION,
IMPRIMEUR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincaes remercinienta à se5 amis et aux pilLie-
pour 1'ueourgement qu'il on a reçu, depuis quil a ouvert son
atrlier ptypographiiue, et prend la liberté Je esoliciter de non-

veau leur patronîge, qu'il s'efrorcera le mériter par le soin quil ap-
porieruia l'exécution (les ouvrages qui lui seront zoniis.

On exécute à cette adresse, toutes sortes nimpressions telle que:
LivinEs, PAPrLETS.
CATALOGUEs, BILLETS D'NTERRENT,
CAaTrEs u'ADRESsE, CjnCU.AIREsE
CH1tqUEs, PoIEcEs n'ASSURANcE
TRAIT S CARTEs DE VISITES,
CoNNAlsSEMENTs, .ANNoNcEs DE DiLIÉccEs,

Le Rot GrAa oû ES DE SPEcTAcLES, ETC.
Le tout avec.-oui et Célérit.
Tout le matériel de son établissement est neuf, achete depuiscinq ou

six mois seulement.
.rRIaX TRES-RII'DUITS.

,16 novembre 1847.

JOURNA L PUBlLIB DANS L ES INTÉRÊTS '& LA.
JEUNESSE.

Parait tous le d.amed s sous les auspices d'une socîétéeRcommae-

L'abonnemneut est de I Oe. par année payable d'avance.
on s'abonne à Monitreal au bureau du journal No. 24 ruî st.in

cem". " Qt¶e lez' M. S. Drapeau, agenut, at aux Troi-s-Rivieres

el novembre 1847

PENSIONNA T DES DA MES DU SA CRE CŒUR.LES DAMEs nU SACRR cEUR, à st. Jacques de l'Achiga.
deSsirent int'ormer le publie qu'elles ont ouvert du nouveau liema

.Classes le premier de septembre; ces tismescu seignent t'outes
e' branches de l'Education nécessdires ou utiles aux jenesa Demoie-

selles; telles que la lecture, p'éertmre, lit grsammair<e-, la géographtir.
l'arithmnetîuela musique, le dessin, la couture, ete, . etc. Quanit a.

ati tCOiseaIu, on peut savoir les pa.ticularités Cen i.'dreasant à leur

La lîension est de £1s 10 9.



78 MELANGES RELIGIEUX.

AVISO
PHARMACIE CANADIENNE

LeSt.J ean, No.C24.

L E Public rencontrera à la PHARMACIE CANADIENNE dui Soussigné, en sus des avatages des prix et dc la qualité des remèdes,
un plus grand encore, celui de sea QUJLITE DE JIEDECIN, qui eL unIc garantie de àpropos des remtdes et des directions qu'il

donnera à ceux qui voudront bien Phonorer de leur confiance; avantage que n'cffre NUL AUTRE ETMALISSEMENT cu e genre ti

Québcc et qui est cependant le poilt le plus important eni Médecinle.

IL a maintenant en son Etablissementeun GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISE S
ET DE A ProP'RE FABR1QUE.

Et aussi:
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BlITES DE REMEDEs
IJOMIEIIOP.üTIQULE S, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits ; et à cing par cent d'csconpc pour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

O. GIROUX, M. D.

PHARI1IACIEN, ETC. QUÉBEC.

19 Octobre 1847.

L'ORIENT,
ou

FAR Tf. L. GINGRAS,

Pr&re, Mfemlbre du Séminiiaire de Québec.

ET ouvragP ci deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAG ES est maintenant prêt et sera livré immédiatement aux
souscripteurs, d domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer ie montant de leurs souscriptions ;l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant L M. G. N.
GossELtN, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, nu à l'Evô.
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
n s'adressant de suite à M. FA.vRE et Cie., vu qu'il n'en n'a été

frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1S47.-qi.

LIERAIRIE

TES Soussignés ont Phonneur d'annoncer nu public et à leurs
amis q ilus vienient de transporter leur Atelierrue No're-Dame,
vis-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont derniurcmnent annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le n o.m de

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE.

Ils ont constamment en main des Livres dee Morale et de Reli-

gion, et tout ce qlui est nécersaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronare du public et particuliéienicnt du clergé catho-

lique ne leur fera~pas défaut, vu la cupériorité de leurs articles et
P'excellence des ouvrages qui sortiront de leur chappe. Enfin ils fe-
fonttout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU ET LAMOTIIE.
Montréal.14 sept. 1S17.

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER.

MEMOIRES ISTORIQUES

sUR

LEGLISE DU CANADA,
ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL,

DE

, 1534 à 1847.

Le Révérend M. Paquin, Pnôtre, curé de Saint-Eustaclhe, est sur le
point de publier l'ouvrage dont nous venons le uonnier le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mélanuges Religieu:x... ReVie Coaialiennie... linerve.

Le No. du 23 avril dernier, [AlélangCs Religieux,J contient deus
lettres remarquables aressées à MI. le curé P'aquuin,par des personnes,
recomnmandables dans la société,qui ont pulparcourir. apprécier etju-
ger les Ménioires Historiques sur Plèglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un graîd nombre d'années de tra-
vaux, de recherches, de compilatiolns faites avec le plus grand seoin, M.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à l'Egli-
se du Canada, comme à son, Pays.

M. le curé Paquin n'al pas eu la précntiouî d'écrire P'Hiist-ire de
l'Eglise du Canada. pas plus que 'llistoire de sou Pays : les travaux
apostotiques,amuxquels il s'est dévoué, ne le lui auraient pas pernis. il
a d'aillcurs bien compris qulle l'Histoire d'ui Pays comine le nétre,
surtout, devait être ajouurnéce à les temps plus reculés, pour pnuvoir
être marquuée du cachet de 'imdépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelquémlinicut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporains. qui a pu y être mnólé soit par ses amis politiques, ui
peut prétendre au titre i'hlistoriei ; quelque soit sa positionu sociale,
l'indépenlaice de soi carnetlre.

Les Méimioires de M. le curé Paquin sont de riches matériaux pur
PlUistoire du Canaed:. M. Paquin ul oeut pas, comme Pavare, joui
seul de ce précieux trésor. Il veut fournlir ; lajuIe générautio suit
laquitle repuse aujourd'hui l'iveunir de la natiomdité canadienne, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs péîres, de s'éclairCr poul
remplir leur mission de l'exemple lu passé iîpuil enflin de saisir la plu-
me de Phistorien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blà-
nier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y prei-

½ la sollicitation de. quelques 'citoyens, M. iiT OPH. M. le curé Paquin a fouillé partout Archives Ecclésiastiques, Bi-

SIIAMEL, artiste de Quélcec.s'et décidé à publier une llioihéîucs particulières (lesémi'miree, dus Evêcîés, des Cures, îles
A litompie u Prtrit -;i icafoi lepubicCoin niuiiutés Religieuses, Archiives mdes Urefles île nios Cours, etc.. il

'thographic du Portrmit i.-dessue uri toitefois le publi a'a épargmé il soins, filé
uparaît, , e SOptSIPfà pelîsr2. Damms ses Mémoires, lins un lit qui mi oit vrai, pas ln évé-

paraht disposô à Penuurnrger. Eun coéu enet od n

prendra les itoms des personnes qui voudraient y souscriîre îueîuui a'ait été constaté d'unamîièreuCabo-
Des listes seront dêposées chez MM. les Librairs de cette riemix et infatigable Velésiaatique a cru deroirjoiudre iLces mémoires

utIle.~otisrspîin t 5. 1une riche galerie lbiographiqjuem(lui Contindra tous les noms des ci-
ville. Souscription : s.oyensi se sot distinués par ds services redus au ay, à quel-

G. N. GOSSELIN, que tit e que ce soit.Iblitques Memlres du Cergé avec des notes sur chacun reux.
Iem. des Meun res des Cou autés ieligieuses, ères Jésuites,

ocobre 1a4. técollets et autres, etp.
Tableau les Foidmtrices, ds Cîurnumaitus itrias em -ies,

Ursuliies, Conrai nistes, etc. Sup eiéres, aMemresle l'AlAi-
istrau , etc. Tableau(lcess rincipales faciru e silont les noms sot

iu rliésc alrhstoie du pays. uie etc. Noti e sur eM. des i-
rLJ.- tes, les Peisntres,tl iunuses de Lettres, les MucasiienPs, les Négo-

ciait!*, etc.)OUI LES JLUNES DE .OSELLESý Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs foidatiomscoits
lprenaut l détail de tout ce que Ces établissements rehercunt de pré-

ieux,comme Tableaux, cltures, etc.Q I sera ouverte à SI. JEAN DORCHESTER, district. de Nous ne pousserois îas plus loi cette réeapitulation, ce qui pour-
Montréal le 15 octobre prochainpar les SCEUS i avaitageu- itérefastidieux.
sement connues de la Congrégation deMontréal. En résumé, noirs dirons cr) iin mot, que les Mémoires de M. PaquiuQ mcutsont une riche 1\osaiqne où chacun ponmt puiser i soif gré., Uttrouver

Cette nouvelle Institution, comme toutes celles que lirige.nt les des faits qui sont de nature à l'intéresser sit comme homre public,
Sours île li Corngrégationm, comprendra dans son planSn iéduscitioe, ss articulier,à quelque classe de Jo sociéeuJqu'il fl-
Ioutes les branches d'enseignerits qui peuvent entrer dans Pléducati- parlienne.
oi des enfans de toutes les classes de la société, Outre la lecture, Id M. P. , ET Cxx., Re Vinceul.-CriArmtFAU ET LAMO
l'écriture, Parithmétigric et la grammaire cii langue française et an- 'mx, Rue£Notre-Dame, vis-à-vis leS i .. , e
glaise; les autres branches d'une éducation complete, commo la go- tI ,sochar derece
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à j'aiguille de toute voir la sousctpion, tarit pour la Ville que pour litCanpmgn.--L'onî
espèce, le dessin, la musique, ete. etc. etc. seront euseignées dans ce souscrit aunsi au Bureau des MPLîNGE.
nouvel Etablisseniéit, aussitét qu'il y aura un nombre suffisant d'éle. i L'ouvrage se conposent de trois beaux volumes m-Smo. sur Ci-
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront irL- ratères neufs et palier superflu. Il îaraitra par livraisonid'un volu-
tes à le recevoir. me tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour a-

Les jeuines personnes seront admises dans l'Institution sans aucune urer les frais de l'impression. Chaque volumec a tlOU
distinction de croyance religieuse, et elles yjouironut d'une entière li-5s. Gd. cartouné, payable lors de la livraison.
jertè de coisience ; cependanrit, à raison du bon ordre nécessaire dans _
une Institution dcce genre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de lt maison. 0 OUTES personnes ayantï

Les prix de la pension et de l'enscigiement seroit réduits; et ontsnios so
pourra les connuaitre en s'adressait à ces Damne à leur nmaison à St.l sn si>
Jean,le premnier, ou après le prernier octobre prochain. Les branches ARGENTS, MARCIIANDl-.
d,'aiue éducation libéralu et saignuée,coutire le dessin, la mu5ique,etc., SE 1,EBINS1EU.3LES, oti EFFETS qui auraieti-
seront payées à part.a appartenu à des Emigrôs Mairitetiant aîoîtTs, ou1ap-

Pour l'habillenîent et le trousseau, 0in îî'exige rien un particulier; partenant mainentnt à deS EMItcns, par les
celielant il serait bon de voir les Soeurs à ce sujet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour noins de trois mois ; et ptésentes requises de les livrer sans iélai at
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y aura point d'autre qlui u.duement été untorisÙ par So- EXCELLENCr.E Cou-
vacance accordée aux élèves, que la vacance annuelle de quatre se- vuRNrun.GP.,NAr. EN CONSLerr, en date dut25 octobre
maines, à la fin de juillet, ou au connnenceiment d'août. plcourant, à recevoir ces Argents, Marchandises, Biens-

A Imflm de chaque annilée scholastique, il y aura ui examen public
et des prix et récuinpenees seront décernés aux élèves, qlui se seront
distiinguées par la bouint conduite, l'upplication et le succès. .SCARy,

sPsttiedpa.Gnage, . INti'csrE M.lsA -

P DP

24, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL.O Ntrouvera constamment ù cette adresse toutes espéces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assurtiment de liv res de pri-
res l: intout àI des

PRIX TIEES--REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1,417.

E Soussigné informe ses pratiques et le public Cin
.qu'il a denouveu: REDUIT SES P RIX et

quil vendra les Livres d'Ecolcs, etc., etc., etc., a
aussi bas prix que qui qúc ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

BANQUE .D'.EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT .DE .4OjVTRE./IL.

PATRON:

.1lonseigneur 1'Evêque Catholique de Montréal.
Burcau dcs Djrcicurs,

Wl'. Workanii, Préîsidcnt, Francis llicks,
A. Larocque, V. Président, il. %Iuiolltitd,
Johni E. N ills, L.. ioltoli,
Jacob IcWitt, .oliî Tullyc
Joseph Bourret, Damase Iassoi,
P. Bleaulieni, .osepîi Grenier,
L. T. Druimnond, Nelàon Davs.

.N.ojudah,

VSest piar les présentes doiné que cette institution paieraA C I l Al CE NT sui tous les L tt
jreçus tous les jeu ru (le dix -ài trois heures et dlu si., à huit lieu.

heures dains les soirées des samiedis et lun:dis (les fêles exceptées).
Les apîplicatiions ponur autres vifflires rî'qtierraiit l'attenion' du litrelit
doivent étr~einvoyéeis les Jleudis ou Vendredis, ré que ILe Burr-,iu des
Direceueirs se réunit régulièremenut tous les saniiedis. Cepenîdant, si
les '*ireonStamces 'xieicion pourrait s'occuper des demianmdes
nu applications qui sernseuît fites, aucun auire jour danîs la semîaine,.
le Présidîent le ice-t'rôsideuuî êtsii tous les jours préisenits au Btt-
reu de la Canque. JOHlN COLD aNS,

Scrnir etTrésorier.

BANQUE D'ÉPARGNlS DE LA CITE

ET DU DITDICT.

EXTRAIT1

ler. avril 1847.B ALANCE due ce jour aux Déposants, tel
état..............

31 juillet.
Montant déposé du lCr. avril ià ce

jour,. . . .. £11-177 18 l6
lontant retiré, . . , 2141t 13 6

Balance due ce jour aux déposants,

que montré par

£29350 3 9

200137 fi O

£ 59

Par ordre du Bureau,

JOIIN COLLINS,

Caissier,
Bureau d Il lBanque r împargnes

de laCité et du District..
No. 46,I Grane rue St..Iacque.

SEL ETABLISSEM ENT, fon1dé à l'Industrie par la libiéra-
Eh1 é de lIH!unorable 1-. Jo uir'a :, est maintenant placé sous îc
direction des Clercs de St. Viuteur. Le plai des études su-d

lise c Ceinq années, disposé si qu'il suit
U:Ëlu:. AzN NIiE.

Eléments de la Grammaire Frainçîaise et de la Grammaire An
glaise.

Arithmétique.
Ilistoire Sainite et Cours religieux.
ilistoire ancienne (ei anglais).

2M.E. ANNÇE.
Syntaxe des lieux lanîgues.
Iistoire uli Canada.
Aritlhinétique et prenières notions d'Algèbree Géornétric et

dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'A griculture et de Botaniiqe.
Style épistolaire et composition lants les deux lanîgues.
Hlistoire itonaiîe (cn aiglais)-
Tenue des ivres.

3xîn. ANNl:E.

.es principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
Afglébre et Géomîétrie.
Rhlétoriquie.
E'-tude de la Constitution lu pays
IHistoire îe tFrance par la mîîéthîode analytique.
listoire d'Anîg!eterre (en, anglais) aec nutes.

Cornipesition et discours cih Anglais et cI Français.
4MrE. ANNdE.

Phîysique, Chimie appliliuée aux arts, etc.
GCérunétric pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

Jegique, Métaphysique, Morale.
Arclhitecture et écononie politique.
Coiipositiois et discours dans les deux laingues.

.es Elèves qui, ayant suivi ce cours, désireraient étudier le latin,
trouveront, dans le mmîe établissernent, des professeurs quient doi-
neront des leçois à la suite du présent Cours. La musique et le dessir.
seront enseignîés régulièrement chaque année, à tous ceux qui, ayant
une disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront les np.
prendre. Il sera laissé à lusage des élèves une Bibliothèque choisie
sous tous les rapports ; et un compte exact sera donné du profit qu'on
aura fait le la lecture i les prix seront donnés nuix meilleurs narra-
teurs. Des exaeincs publies auront, lieu à diflérentes époques île
l'année, et tante distribution solennelle les prix précédera les vacances.

CONDITIONS .
Enscignement et logement £3 par an, paya les d'avarne.
Pour plus amples renseignemnents, s'adresser à l'établisscment.

RLEV. ANT. TIHIBAUDIER, Directeur.
1tEY. F. I. LAIIAYE, Sous-Directeur.
M. E. CHIAMPAGNEIUI, M. N.
M. A. FAYAD, tCatéc I.M. L. CIIIRETIEN,

. M.4.7i.IlJER Ua'iieur
20 sept. 147

PORTRA1IT DE FU

M0 i HUJDON
D'APRES UN DESSElN D'UNE EILSSEMBLANCE PAttF.lTP

ENcUTú A RO.M E. D'.,PRiS NATUIti.
ES Soussinxis viennent de reecevoir une gravure miagnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux 'rèlre et de ce bon citoyen
que vient le Perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotea
un doux soiveiril île dévouement, de religion et de pUatrotisine.

Prix de claIque copie 2s.
CHAPELEA U & LAMOTIIE,

Vis-à-vis le Séminaire.

Ma~nue

TMPEKANCE
PAR LE R. P. CiIN[QUY.

RELIÉ A L'USAGE DES COLE S.
Se vemL cl1ez MM. PAnRE & CIE.

l e 1.N I,irnruÂ& LtNorn

" .A L'Evihenu.

AIRCEHITE CTURE
CiIS. AILLARC E', AnciTEc'rE, au vieux Cliteu St. L ouis,
lau te-Ville, Québec.

CONDITIONS DES M ÉLANGES RELIGIEUX.

LES NE./1NGS R ELIGIEUX se publient DEUX fois lu se-
miaine,.l.At RDI et le 'ENI)IEIL).

Le iiux d'abonnement pour l'aiîée est de QUAT RE PIASTRLES,
payables i'av'anîce, lrais de poste à part.

Les..AESLNGES me repoiveit pas d'abunneent pour moins île
SIX mois.

Les abonnés lui veulent discontinuer le souscrire' aux iluunuges,
doivent ent donner avis uin nois avalt l'expiration le leur aboiiieiit..

Toutes lettres, paquets, correspondanees etc. etc. doivent être
adressées, francs de ports. Al'Editeur des 1élungev leligieux àMont-,
réal.

PRIX DEs ANNONCES.

Six ignes et au-dessous, 1ère. iins irion, £0 2 C)
Chaque insertion lsséunte, - 0 0 7
Dix gnes et au-dessous, 1ère. insertioii, . 0 : 11
C . jlue i nsertion subslunte, I 1l)
Au-dessus de dix lignes, [1ère. insertion] chaque lignue, 0 4
Chaque insertion sulbsîéîuîenîte, par ligne,. . .. t) Il l

!T3i Les Annitoices ionu licCoIll magn éos dl'ordres solnt piubliéesjusqu'
avis con1traire.

P'our les Auionces qui- doivent paraitre 5.oNcr rlsp', oler les
annuîoUces frêquenites, etc., Pl'On peut traiter de gré.àL gré.

AG ENTS DES MELJNGES RELIGIEUX.
Montréal, NM. A IlRE; & Cit., libraires
Trois-tivières, . VAL. CU LLET, ler. N..P.-•;
Quélec, ' M. D. MARTINiAU, Ptre. Vic.
Ste. Anne;- M. P..llILOTE, Pre. Diret.

uroui udes Mélasng.s Religicx,loisii élage de la Maison l'E
cole iprès de lEvûché, coin des rues Mignonne'et St. Denis.

JOS. I VET & JOS.'CHAPLiAU,
Pitorniim AinEs ET Jiarnîsu.

-u

i

mIt

13 q-A- v1 L E SE MINA1RJ E DE MONTJ R E JL..ci
CH-EZ MM.C-APEL, EAU & LJ,AMOTH-E

AGENTS DE J. C. RoflltL.tArD DE N YrYW-VoRK.

Naninonçant à Mi., les Cuités gr'il a triansMoté son foîlds
d'Ornemueins Il'Eglise à Paduilrésse ci-dessuis, le Soussigué rient

.'nussi ofrrir ses remercîmeus bien reslectueux nux 1)nes de
1iln'iit-Céiiirial, pîour le succès si lcureux qu'elles ont bienm vulu

mériter aux articles qui ont été en déiét jusqu'àt ce jour à leur Eta.
blissceîmenut.

Au boti-vouloir et , P'Enxcouageient le itMN. les Curés du Caia-
da le Soussigné s'enugage dès aujourd'hui à répoudre en leur olffrat
dater de ce jour

LE PLUS IIELASSORTI IEN ' DE MONTREAL.

c rencontrera toute e1l loyauté qui lui est due uaus les prix
dle ees objets,oiu les pirogrès le lil)ormre et île l'jiurgetitîure, îtui-lui (mu

inet te cmi lédi les plu luhabiles couumisseurs.
ChaqIjue article sera ai rî et àcouvert de luulefuss reprisen

hion (e equalité.
Enfi, la marchantdise sera rotuouis rna.e't5 et

C&TÔUJOURS A BON MARC-t..C

L'Assortintt d'aujourd'hui consiste en une grande variété lo

CIIASUIILEiS TOUT FAITES.
-- Ass.-

CROIX.DE CIIASUCLES
Es nars n'on avec brocliurcs. A tRELIEFS cn or, argent cI ettlcurus.

" D.uais Blanc, Crainoisi, etc. etc, brochés lout en or.
'' " (couleurs assorties) nr cilOrcil couleurs.

GARNITUItES DE CIl APES ET BANDES D DALMATIQUES
Es draup dl'or (imitationu) à desseisns très-riches ci suiallants.

Damas brochés e or et couleurs.
(assortis île couleurs) brochures riches, crdi-

maires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES.
N. .fB. Les Croix, les Garnii.res de Clouipes et les Bandes de Dal-

matiques ci-dessus sout toutes uppureillées le desseins et otlreit
par Ilà même ue variété de garnitures couiIètes dont cluacunue est
peu dispeudieusc.

liTOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs K.oles sont assorties dle couleurs, plmisicurs uà brochures riches.
Lu s Voiles pîortent tous de riches emlblèies au Ceeutre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORtNEMIENS.

Drap1m d'or à brochures très-riches en or, argei et couleurs (des-
seIs iouveauux.)

Moire d'or à ricjis riches ci brillanis.
Damas brochés, tout en or, e aussi en coulcurs.
Les prix de louis ces ohiels sont e. î'miu'mnenlt réduits, dans le but

dl'oflrir auxi MAlI. ilu Clergé tois les avantages dit bu :_marché et die
li bonne guaillité et avec leur bienveillanut concours et Oune elnte ra-
lpile, de suivre de trés-près el toujours d /is prix loule lut -nouveautlé
(cul ce geiire) des fabriques de Paris el de Lyon.

ARGENTERICh D'EGLISE.
LE Soussignéê attend très-prchliaineimient un assortiment conlplet

d'Ostenusoirs .Ciboires
uucensoiriis Burettes etc.

N.M B. Le Soussigné ute fait las colporter d'Ornements d'Eglie
dans lesci iruagnes.

MM..lis curés qui désircraient faire veniir des objets d'iinportation
expris (el puu: leur pr-opre coiple), jouiront de tous les amaninges
usibles lanus les prix de chaque article.

Oii voudra bien faire suivre ces ordIres de toutes les exlplicationus né-
cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser I

J. C. ROÙILLA RD, No. S4, Cedar su.
Newv-Yorlr.


